
 

 

  
 

 

 

Assemblée Générale de l’année 2024  

Rapport Moral 

 

Notre dernière Assemblée générale, pour l’année 2023, s’est tenue en février 2024, retardée suite 

à la réunion d’un comité des sages qui nous avait donné des orientations pour opérer des 

transformations du Cercle Condorcet. 

Nous devions le réunir de nouveau en mars 2024. Nous n’avons pas réussi à avancer dans les 

transitions souhaitées. Il faut en faire le constat aujourd’hui, et sans doute remettre le travail sur 

l’établi, en considérant ce qui nous a manqué pour y parvenir. Ce sera l’objet de la deuxième partie 

de ce rapport moral. 

La poursuite de nos activités de débats et de leur diffusion 

Le Cercle a essentiellement organisé des débats sur des sujets d’actualités, ceux-ci étant nombreux 

à susciter intérêt comme inquiétude. Le rapport d’activité en donne les intitulés et les personnes qui 

ont apporté leur expertise. 

Depuis notre dernière assemblée (28 février 2024 pour l’année 2023), nous avons eu six plénières : 

sur la question des pesticides, sur le conflit israélo-palestinien (2), sur l’intelligence artificielle, sur la 

« transition » énergétique et sur la modernisation des économies hors occidentalisation. 

Nous avons également débattu, dans un remue-méninges, de la crise de la démocratie dans le 

monde, décidant ainsi que ce serait l’un de nos thèmes de travail et de réflexion pour l’année (et 

sans doute plus…). 

Cette année, nous avons pu reprendre nos réunions au siège de la Ligue. Nous avons constaté une 

assistance plus régulière, ce qui atteste ce que nous pressentions : la centralité du lieu ainsi que les 

habitudes favorisent notre public. 

La rénovation de notre site internet ainsi que l’habitude prise d’assurer notre communication interne 

par les moyens numériques a semble-t-il amélioré nos échanges. La visite du site est plus régulière 

et certains membres ont même découvert le Cercle grâce au site. Cependant, l’outil ne suffit pas. Il 

faudrait sans doute l’alimenter plus régulièrement, non seulement de nos plénières mais aussi de 

textes produits par le Cercle (membres, groupe de travail).  

De même la lettre du Cercle est passée à une fréquence annuelle, surtout composée de synthèses 

de nos plénières. Elle reste utile comme moyen de communication simple à diffuser. Nous 

gagnerions à lui fournir des textes originaux. 



 

 

Nous avions décidé qu’un comité de rédaction organiserait la fabrication des contenus de ces deux 

outils. Il ne s’est pas encore mis en place. Et il manque certainement, retardant globalement la 

parution de nos documents. 

On pourrait penser que les obstacles sont techniques. Point du tout. Nous bénéficions d’un 

secrétariat, avec Florence Levasseur de la Ligue de l’Enseignement. Par ailleurs plusieurs membres 

du bureau réalisent les « tâches » nécessaires (site, trésorerie, invitations, envois, etc.) avec l’aide 

de Florence Levasseur. 

Il s’agit plutôt d’un faible investissement intellectuel au sein du Cercle. 

La situation actuelle du monde nous oblige 

La poursuite des guerres, les crises climatiques et environnementales, le recul de la démocratie, la 

poussée des extrêmes droites, les régressions sociales exigeraient que des réflexions soient 

conduites pour éclairer les esprits et contrer ces évolutions. De nombreuses analyses existent 

pourtant, mais on sent bien qu’elles n’emportent pas les adhésions. Notre Cercle, comme il fut conçu 

et créé en 1987, se doit de participer à ces réflexions et à ces débats afin de redonner une certaine 

cohérence à un programme de re-fondation démocratique de nos sociétés, minées par les 

incertitudes et les impuissances qui dominent face aux enjeux à affronter dans un monde chaotique. 

C’est souvent l’objet de nos plénières. 

Nous ne pouvons sans doute pas le faire seuls. Nous avons sollicité en 2023 un comité des sages 

pour nous aider à élargir notre base de travail. Les conclusions que l’on retrouvera en annexe, 

demeurent d’actualité. Nous avons peu mis en œuvre. Les questions demeurent donc. C’est 

pourquoi il nous semble utile de reproduire ci-après certaines des analyses de notre dernier rapport 

moral. 

L’avenir du Cercle (extraits) 

L’avenir du Cercle doit être posé clairement. Organiser des conférences débats est devenu 
l‘activité principale du Cercle. Elle demande un certain investissement pour les personnes qui 
s’en chargent. Celui-ci n’est pourtant pas une charge lourde si ce travail s’insère dans une 
réflexion collective sur ce que nous en attendons, et sans doute aussi, si des contributions 
personnelles ou collectives des membres s’associent à ces débats. Ce peut-être même 
stimulant, individuellement et collectivement. Mais nous sommes trop peu nombreux à participer 
à l’organisation, et depuis quelques années, peu de contributions émanent de membres du 
Cercle.  

Il nous semble que c’est pourtant une condition essentielle d’existence du Cercle.  

"De plus, de moins en moins de membres actifs du Cercle sont des personnes actives dans la 
vie civile. Beaucoup sont retraités. Ce n’est pas un défaut en soi. Mais il est évident que la 
participation de personnes plus jeunes et exerçant une activité professionnelle est un facteur de 
dynamisme et d’élargissement des façons de penser et d’agir.  

Il est vrai aussi que l’activité professionnelle de nombre de personnes actives est difficile à faire 
coïncider avec le type d’activités que nous proposons : il faudrait sans doute (ou peut-être ?) 
que nos travaux et nos débats suscitent un intérêt en lien avec des activités professionnelles 
(par exemple enseignement, recherche, production, politique, culture, etc.). Ce fut le cas dans 
le passé. Nombre de membres actifs du Cercle appartenaient à des professions intellectuelles 
ou dirigeantes et pouvaient associer leur travail avec une participation au Cercle. Pourrions-
nous retrouver quelque chose de ce temps ? Ou bien faut-il s’adapter à notre temps autrement ? 



 

 

Par ailleurs, de nombreux cercles ou groupes de réflexions, Think Tanks existent ou se créent. 
Certains sont des institutions d’idées financées par des groupes d’intérêts. Sans chercher à leur 
ressembler, nous pourrions travailler avec certains d’entre eux, pour autant qu’ils l’acceptent.  

…… 

Pour que le Cercle continue, il est nécessaire que ses membres s’impliquent plus dans 
l’organisation de ses activités et ne soient plus de simples consommateurs. Il est aussi 
nécessaire que des membres actifs nous rejoignent (intellectuels, professionnels de 
divers métiers) et participent à un renouveau du Cercle Condorcet de Paris, pour faire 
vivre des débats et, comme l’écrivait Condorcet, des « espérances ».  

Se redonner des marges d’action pour élargir le Cercle 

Il est certain que nous vivons une période dangereuse à bien des points de vue. Beaucoup le 
savent et beaucoup aussi restent désemparés devant l’ampleur des défis. Pourtant, le Cercle 
par sa nature de lieu de réflexion et de débat ouvert peut redevenir un lieu de propositions, où 
les controverses produisent non pas des conflits mais des progrès de nos entendements et 
donc de nos actions collectives. Au moins nous pouvons y participer. 

Ce pourrait être l’ambition de cette année. Continuer nos débats, mais aussi organiser d’autres 
formes de réflexions et d’action (groupe de travail, rédaction de textes, interventions, 
participations à d’autres groupes…). 

Pour cela certainement associer de nouveaux membres. 

 

Bernard Wolfer 

Novembre 2024 

 

 


